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UN- STA15 UÉ' DE L OJISý X1-v

(Pour le GLANEUR)
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Louis XIV ' e roi soleýil, aà eu -sa stalilde sur
le, vieuix rocher de Québec,

Aucun historieni québecauois, croyons-nous,
n'a encore'signalé ce faitàcex'uia iment à
connaître toutes, les Iparticularités de l'histoire
de la vieille capitale.,

L'autre jour, *en.faisant quelqus eherches
dans les archives de la province de Qué bec con-
fiéesaux soins. vaigianutB e -MI.Eudore E tvanturel,-
l'auteur bien connuu des Premières poesêsý*ï;eýý Iýpas-
sage suivant du" procès-verbal d'une assemblée
du conseil souverain de Québec a attiré mon
attention:

Du.Mercredy vingt six feurier 1687.
te -*conseil- assemblé auquel- assistoient

Monsieur l'Intendant.
Maistres
Çharles le Gardeur de Tilly
Mathieu Damours Dechaufour
Nicolas Dupo 'nt de Neuuille
jean Baptiste Depeiras
Charles Denise-de, Vitré

Et Claude de Berfruen de la Martinier& Coners
Veu par le conseil Le proces criminel fait par le
Lieutenant General en la preuosté do cette Ville,.
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à- lause uo

* à- laRequetd-Jo seph pt[Bio tSmn
Jarent Marchands en--la Ville des Trois Bluileres,)

commis- en ra personne d'Henry Petit -Marchand
bourgeois" de Parisfrere'du dit Bruno Et bea'u
fre-re du dit, Jarent , be substituiit-.,du po~ru

s * y e

tre de Jean Gaultier dit La. Rouche, Taillandier
en cette ville, accuzé d'auôir tiré va coup d e
fusildnld.Hry Petit au-rôit Esté blessé.

Et est ensuite dec ddé. Sentence du dit Liéute-
nant, General du dix. huit deuembre dernier, parr
laquelle led.O Gaultier est -décraré deuê0*inen t
atteint et. conuaincuà d'auoir lejo-trqiie le buste

desa Majesté fut Esleu.éa la basse ville de Quebec
a la place ptiUique, tiré. le coup de, fusil dont led.

Jdeffiint fut blessé à%rnort...... ..."
Louis XIV étant la ma«jesté régnante en'1787,

le buste esleué a la basse ville de Québec.était donc.
celui de ce grand roi.

Nos antiq'ua-,rei pourraient-.i s nous donner
quelques détails sur ce buiste? Sur quelle place*
publique était-il? A quelle occaqsqon futit-il é le-

vé?Qu'est. il devenu ? Ce sonit daunte

recherches pour nos chercheurs.S
Qui relève le gant ?

PIERRE GEORGEM ROY

-a.'- -. - .- - *' c -. ' " - -. * t .-



-A3 
5

--- -- -------

% **~---'-~--' .~ p $ .~

L E ERGH E'-

(POU-r le G-4,NEUR)'

mence à pubiiiei. des.douments relatifsaà -l'his-
toire de la province -du Perche, l mêel. d'oùsont venus lspeiersý cultivateursdiaaa
c'est-"-dire ceux delactdeBup, tels que- les
Bédaitd, Morin, AIrdQuiinBadeaux, o64. Gf

fdboucher Cloutier., Girouxý, Guyon (Dion),
Drouin, Bigrot Mahieux, Poulin, Poisson ,Goé
Pincguet, Hayot, DroueÇ 'Gagnon, Gadois, Maui-
ger, Paradis,. Négrier, Boulé, Robin", Dodier,
Tavernier, Maleti, Dupont, Leinaine.

Ceux de nos amateur,4 histoire qui désire-
raient ,gousrire à cet rpue aiopeuvent
s'adresser'au docteur N. E. Dionne, du Courrier
du Canada, ou à moi-même. Il en coûte un peu
moins de deux piastres par année.

Les écrivains du Canada sont admis àalitre
de collaborateurs; bien entendu, il1 devront par-
lertdes familles issue2s du Perche dont l'histoire
leur estfamiliè re.

Ce rapprochement entre les hommes ins-
truits, de la province du seigneur de Beauport 'et
lesý Canadiens d'à eTésent qui selivrent à l'étudèe
de nos premières et plus anciennes paroisses,:
est de toute- nouveauté., Cette fois, la France.
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ge0n, -de Mortagne, Prc e m mandait iles#,
archiÏve8 du Canada. iniuai en tce'qu est devenu
Charles Turgeo& parti pour l_'Non eleFace

.ves e mliu d dx septièméièl .,elui
rondis qu' la.,des9dance d sn arnt'es

légion chez nous -et compte, et a&-compté dans ses
rangs des hommew de-tuts les classes:. avocat;,
--- c Itivatéu ,pilotes, ntarsmrcads, indu

I .tri1els, prêtre;,,maruilIers, ëéêque, journalistes,,
etc,'
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cé de'la plupart des 'noms des gens du -Perche
établis en Canada.

Voici un...v.aste haùips d'étude qu s'ouvre
-aux pissionnésd até itire inime -tcette'
histoireAùntî ie est pequet tpur ca nd
nous.' Erplôitez4ie, jeunes écrivains, vous en-

.tirerez plaisir'pour'-vo us et gloire pour le'pafi.

L es --Percherons ont été. relatîvemeni, au
Canada ce que les Francs ont ôté à 'la Fiance:
un petit groupe d'ho mmes solides marquant de
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- ~-t 'uo 8S tiii~t une patrie
__~~o Irère- et qe l'onprede Ôl~e. 

- w 
_de Ca iens..Franças

t, 1*A LA VIERGE MARIE!1

Oma -mère duce,Ômuse que ',mplore
Les, accents de mon lut-soit bien faiblesencore

Pour chanter- Jésus-Christ 1
Mals -SU vou meb guidez, ~S" votre voix m'inspire,,
Si vos cha nts 'maternels ont passé par ma lyre,

.' e-.Ah! J'ýAurai bien écrit 1

~~uadJésus, -v-- iI ml~o1e dé nce
Apparut glorieux et qu'un concours imÈmense

En chantant l'acclamait;
Quan4. le Peuple -pêrfide éclatait d'al1lgesse

DiLs-nus uelpne dejoie ou de tristesse*

LorsqueIsraê1, 1ngraU, parachevant son'crime,
Fit souffrirý tmurrlinnocente. victime

eX En d'rrle tourments,
Inspirez m'Ëe% accents que je dise, ô Marie,
Tous les maux qu'a soufferte votre âme endolorie,

En ceis iafeux moments!1

I £
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-Qej Ise çomment,-l'angoisse maternelle[Y- .' - Fit-place, dèscejour, ajieé ~el

-2 ---- - Au fond de, votre coeur!-1
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)TOU.Onsera' indulgent pour -la témérité enthoiash 7
dus jeunes. C'est. dans cotte- pensée que je me pérmeotsd&of-
,kir au GLÂANNIR la primeur d'un 9ssai de p'oéme sur le graWdêamme chrétien, la passion de Notre Seigneur JessCzsA
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PENSbgES SUR L'AUTOMNE-

-Un vent, glacial 'sou.ffle avec ,vi'olence sur à~
campagne, et emporte' dans un tour bilozp lÎ«
Qèuilles anisqi jonchent l'a terre.

*Les arbres, dépouillés de leurs plus beauxl
.-rneninta, -Présentent un Ién d*loureux spec-

tM e unIce grois et monotone ajote-la tris
tee la naLure.Plus de zéphys plus de m élodies dn e
bocages,'plus de ces parfms, quexhalent lus

roeplus de -ces bosquets Aiidox ,ombrag,
plus de ces. promenades en canot sur le.-, ç alors.
que JI olei-jeLte. ses derniers rayons. et- que la

nui, dapéed o obre-,manteau, monte à
-lhorizon,. partout la solitude, partout le-calmie,
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_ndel risau-. cel-e.

"M rft r- - Ie 
- - e u jo. ,,t -.. ,

de 'p-di ë: _èrirmrâme

L'ainflun 
en de la d nares urle c e t rt e

'Uelorte- d'abgandon, àLeo~u celà, eml
acisjouitde-

urjcgractêo du ir, ceu a-.

sentiment indflnissab1e d
trisresss

!'.pesion de l'ennui..,

La nature, en ce, temps de V'année, quittant-r regrets" ces, magnifiques,.larures qu'elleét.4
lait avec tant d'orgueil lors kbeaux jours de
t'éé,semble pleurer en silence, et attendre, triste

etS9 réin e lin-teil- qui bientôt la Covira. 
.... ~*.N~a~n~5~j 8pas le même soxtEt0qu

fire vie si couirte, si bientôt passée, n'a pas lamort pour termni A chaqu heure,àcau
minute, chaque aeconde1 " nosmrh sveTs
le -lieu où blanchiront nos. ossem'ets! Nous avonsbeau regarder narrière;-nous avôns bea- vu

Iorn-Usarrêter aux fleursodrne
* dent. le chemin de la'ieune force invincible

nous Pousse en -avant,, c'est-à-dire vers la tombe 1Une anné6ee.t la vie humaine ont plus d'une
ressembla nce; le print;emps, c'est l'enfance; lété,

-c'est l'âgýe mûr;e l'automane, c'est la vieillesse;
l'ýhiver 

c'est la mort!1
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lueurs du soleil Coücha1t ce sn e aoe

_ __ 
sublu zimes et inspire dupêêmurnOsn

* ' ~ces pleurs, déchirats,cett- x1nneduer
es, terr'ib1es~ souftrances qui précèdnf lamr!

liautomne nous avertit..de la rapidié del

Vie;, les innées) comme les hommes naissent,
passent eet se. remplacent Ce qui-est Damé-'de

viet obli etce. qui est avenirdevient mygtèrei
L'om~e algré son attachement réel aum

.,Souvenirs, -semble chetcher con nalItre, ce qu'il.

sera demain, ce que le futuir lui réserved dou-
loureux ou de *Ôyux

L'auto mnte nous dit.que. .-nous .sommes"-ici-
bas- que. pour, un temps passager, et c'est à nous

' ,donc de profiter.de, cet -avertissement*
Gomme cette, année Vq a- àbetty i~

paraitre dans l'abime du'passé nous sero=s un

jour au seuil de l'Ete' ité et 1la mort nous en_
ouvrira les portes.

-PAUL DURÂ1IDO
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UN JOTE INCON-NU

Pendantque j'étais -en villégiature à Santeý-
Anne de la Pérade, il y a deux. ans, la ,maltrusse

~~e-pension où je me trou.ais, salo1ant que êai
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i Qui nous guida

-revoit- int-Patrie
t - '--i M o ~ ~ ~ - - r ~ y ~ - T r r.

______ - !.'a'~teu esml
~te i-e nos bra ve

E, Z. SSICOTTE-

oeseusYqDo
A..MILLE**

(Peur lk LANIUt),

Vous êtes jeune 'fille
Altez au g~ de vos amours,
G'estl etemps oû l'on brille,

LIe temps.ô~ 'net ~ ojus
-,ous artez us

Un rêve dira tous. les'soirs
A. votre âme jalouse

~~la. ce ohanson des espoirs.

*~et und vous serez mère
Voù's a.urèz des transports brulan1ts
De voir votre Ç>haumière
Joyeuse, -au bruit -de vos en fan ts.
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- uriîs~ oyi~xde eveirau, pays_ et quil
pi e Qsr nfaisant -des rimes.
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ans cesse

Des- r--~~g' caniau il d otefis
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LA' PATRIE,,

Dieèu ,en jetalit Tl'm"me.dans le tourbiflôn
du monde, "lai met, dans.,e>- cm.eur, un amour.
aussi in compréehensgible queý sublime -pour le
coin de terrý,qui le voit grandir.

Chaqu ét~equi . nait vient. au mn de p u

servir deux causes sacrées: Dieu 'et la' Patrie4
Mais ces- deux,',ra84U noms semblent toujours
s'unir et ,fraternisýer ensemble' par-,l mytèr
divi 1_I eur -expressio
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C'est la -patrie qui dans la solennité de- tels-
fêtes fait vibrer 'l'e'nthouisasme de nos mesi
C'est la_ patrie. qui fait battre n'à cours de cet
amour" national si grand et si sublime, c'est la
patrie' cet'éteneIard vainqueur qui flo Ité -I OMM-.
phalement sur la citadelle victorieusedi pays,
c'est la patrie ce drapea a v-aincu, tro'é balles,4
q.uun ennemi emporte dans ses rangs tout- ma

-- u cs uý
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et

aimons,81e% la~

* __t rp~~ie C -týýMOUr inné d_ _q!~ il eou--
avonsêu- 1es liux denotre enfance;Getl

. patre tuceqiosfai t V ivre, pa.rfois heu'b
re.ux et contents, slousï te -ciel. qui -nous 'est -fa .mi--
lier.-

C'estý Dieu qui a -fai1t la PaItrie,ý mais -C'est la,
*Patrie-q"i. a'enfanté, lespeuples et les nations

Le hms de l'antiquité élevaet le pro-
- . .mier des autels à.la'-patrie, et c'était'elle qui leur

*dicLait -ce qu'îls- aIIaient'de, plus -sacré à faire,.
. danslà famille, das l'état, au moment du péril'

La patri è c'était la seul choseqels
* oaisces fmeux et -ter*ribtes guerriers- crali-

__ __ . guaient, -aimaient et velnèraient,
C'est la 'Patrie, qui. a 'enfanté la*vrt des'

*Brutus, c'est, "au nom de la' patrie que sont tombés'
le:tyransopeser de leur pays, c'est pour
la p at ri e que tant. de magnanimes héros sont

mo8s c'tit ýpour ell qu'on voul ait la liberté,eque drapé da'ns, les plis de sngorieux éten.-
*dard 0û mouait con.ten. rt d'avoir fIai t'sondeir

C'était, pour -la patrie,'qu'Eustacheý de Sto-
. Pierre, riche et heureux, offrait sa fortune et sa

vie.
Ah Patrie!1 p 'atrie gleorieuse et' -divine!1 com-

-bien de héros tu as crées, c ombien de courages
~sont éclos à ton nom, combiendo' maiz - -m

4..,

j

' o"

* --- t-- '-i

- i

s-

a

.*-- -
- -t-.. ----- -~ -r

.t-.- --.--.. ~- -~ r.

3 z

wmFimmmo-



f~~~ *-:Auar
lue 

pourta use

$-l e p P u à-e- 

bi

1t~iè ________ ______annales__des

ç et M'

-,..nobIes fiUres de ous 1es-Ilpatrites qui onit -piso,
p. url erOn cournt vers un but' inévi tabhtý

mais cacéda6un Ixsèe
'fLa mort a fauché bien des vies,-bien -de&

fiébréchée si elle -eÙt osé frapper sux, le dia.
manindiestructile du patrioisn&.,

"Tutpaý " dton .mais l'amour, de la
patrie no passe pas;d e preen. filsdgéra

jLnenérain on. se trnmtles. glorieuses
traditions. de la patrie et tous les ,coeurs -battent
à, ce'I nom'inotsbtiable.
z- a atiece7's pa&;ýnotrê pee notr
~nrmais c .est qu"elque chose -de_ý plus que celà;-

car on -a vu bien des hommes généreux aimer.
mieux sacrifier. un parentI* pour sauver la patrie.,Personne. n'ignore que Gulame Ti oc

Gula' Telllloffri
de 'perdre sa villle natale ou de riqer la vie de

- son fià8Unique,-1ofi en holocauste à sa Patrie
mais ce grand Coeur n'eût q-.au'à se réjouir d'un
tel dévouement> car'Dieu veillait sur la vie du
fili d'un tel h omme!

Mais. la patrie, c'est le inobMIepianqi
0 1 ,pisn ufaisait cha nter au milieu des tortures et des sup-

plices les plus atroces ceS pauvres saulvages ,dea
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-olitudes de- la vas te. Amériqe 'ti lur
ptrie- au, ïls Montraient ce courage.,aussi s gu-1111

lierqu 4 dmiable -lorsqu#oninT'-eiat' po rleur
mort> tout ce que la cruauté la plus raff1ù6r'ýit,
imaginer de plus spaft'rant lis mou raienitseulls5,
iiolés ýdes. leurs, ces pauvres, enfants 'du. désert,
mais ils rendaient lé, derni.er soupir contents-'

pareq'is tiofraîent-comme des victimes pu
la gloire de leur patrvie.

De pareils, dévouements ne peuvent éclore
quîe-pour .ine cause bien sainte, bien grande et
bien divine- 1

C'est -que l'hommneý quelqu'il. Soit se -sent en,-
traïner à aimer, à vénérer ce que ýnous appelons
la Pattie, maisc otnosn oVons jamais
exprimer toute la grandeur et..toute -la 'majesté,

Les âes les plus insensibles-, aiment leur
pays; il1 ne serait pas pétri- de la même pâte que
ses semblables celui qui renierait sa patrie'pour
un sol nouveau et éLrangtr.

Nous l'aimons -de toutes les forc e.- notre, «
âme ce -coin de terre qui nous a vu naître.

Loin de la patrie, on ne peut -vivre heureux;
car une certaine tristesse empreinte- de, mélan-»
colie hante toujours l'exilé.

Il est vrai, quci'i *i-bas le bonheur n'est qu'un
vainnomc'-est le, quali*ficatif d'une veiél

que nous rêvons uans; jamais pouvoir ---atteindre;
mais irnevie ne se passe pas sans une heure. de

tétcîé,sans un rayon-de, bonheur. C'est bien

f..
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toi. jour ,qui --Von-,j4~~ê4
donne &vec joie jsqu' a dernir out eson
sang, toi' qui enfante les dévoumeuLsls u
mervellex et les plû-snblim __oui toi gpoiu
se patrie!1
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e sûpérietire no as accorde.

qu-St

yons dusO.le:i .leVn44O.-e Cà1 tre6

spieniteur naturelle.
zia patrie doit être la cÇi se l'a pus c'hère à

l'homme. après Dieu,'maiè comme la -raison t.k
sentiment doivent marc herenîsexnbk <ne leso -

blioyns jamais et ne démen tons pas ll'amour et la
vénération de dix-neuf. sièecIes'depors

La Patrie, c'est lapis belle;.'C' éati on. de.,
Dieua èil'homme, eêlestllmu Wà
ce dernier qu'il ne peuùt vivre longtemps éloigné
d'elle.

1
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un. grand art qLNui) aori u

mnonde de -grands -artistes. Parmi. lei merveilles9
de~~~~~l l'a_ anino oT~es ruines du Parthé'non

-àAthéne dontla.-ýolonnad6e ou Imarbre-,- âlnc,
__ olThé le modèle le. pus, parfaitpulauré

<dès l'ignes, l'harMonie deCntrse la )s&s
8Té propor'tions, deý tout ce que l'antiquité nous

-a la.issé.-demonumet...,
L~sgrands- arhitectes nt tujours

classég Parmi les artis$tes qu.i ont fait. honneur à,
leur temps, et si. les, noms -de la piupartde- '-ar-

PI46e~eiLe~s1~que dnts couvrtl'Eur-Ope, ,o-nt restés Inconnus, ceux de la irenas
sance en--Italie -comme enFrance; appartien-.

~net k iitt~lŽe ~~bieh Ange, lui-meia
pas dédaIRgné d'achever l'oeuvre de St-Pierre deRome laissé, inachevée par -la mort du Braman-

te~ ~ ~ lecv*te;le avaier .Berminil a Signé de splendidesmoumn& o Face Puget, LU Nôtre, Mie".
gnad, tosont illustres au mm tire que les

* Pn~ui 1~ cêneîIe~sculpteurs -et les neintres
*qui ornaient leurs *ouvrages.,

Mai l'architecture est un art, -qui- doit

<f
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hardiess dès Wâ-

quirexige insonaiuane-utl c elvAne
aLpri leiiP atéon Agra, vsertne-a
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tresq'idinta e soin dépaiscntrefàrt>s20

p -~idsduttsolsrarên eiarches xe pindat_-

taux voussure ds oîlles e oivienuent

s eblante tenité, éti elAnt oies et ré itnts.

loiLadea rdissaedes 'ariaucte -als usqccU
- Mtr lapour sndirte dans le cvide t icel Aerr

-t ae*prisl*e caréndepui 00a s vase rneas
ne.. -s'tr0 Ô nc6 odmnré sn Lir
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masse roi4gQe, informe, pesante, percée de- trous-carré s engu ise- de- fenêtrs, àa belle prestan-
ce d sa oisie, M-s trois colôn'nadesý superposées

d'ordres divers, commençant' par la,,plus solideet 1 Î~~~___

et &e Pus Uleuri, 1_

-- Sans voutloir souleve ici un~e question denationalfté ne trouvons1 nusn-pas ch -no& -

actee canadien~ français plus. de goût, plusd'inuiagfüati>n et autant de science que chez leuâs
collègues. 
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qilis n'aientpas aussi souivent que ces derniers l'occasion, deýdonrun, Corps. de brique et de pe à -leur&~conceptionsY C'est peuW-tre cependant un pré-M,
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(Pousr -le GAE

Ahi dMaI,»c'stla o afichose:

De quoi deman ertifat
L'ho .Mme anjou!dhui sème la Cause;
Demain Dieu fMt,MÛ*i lcfy t

- YJC?~oZitui

fi fi.

O mon noble'pays, objet de ma tendres'se,
Vois ton peuple marcher ,le coeur -plein d'allégresse

Le fécond sentier, dui prQgrès 1
Ahl ta gloire jamais encore ne tut ternie;

Mais, bélas!1 j'aperçois au loin la jalousie
Contre toi préparant ses traits.

E.lle veut démolir ce. superbe édifIce-
De la religion, qe'armant sacrifice

~NOSamu avaentélevé;
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Elle ne sera pilus libre loyale, et -sainte?
Oh Inon, ce ne sera jamais,__

Tant qgg-de notre histoire -on -relîra. les pagu-i,-
"T&t-qe-&n8-OtrçSour,taU*qu a sur ces rivages

Subsistera le nom fr.ançais.

e

oui$ luttons:* l'avenir doit être-notre gide;
Le psségloôrieux nossrira d'é i de,

Lors de ces, sublimes comb a
Et nous con0-tinuerons notre marche ascendante
Sans que ýpour .un ýifistant l'1orage on la tourmente

Jamais.puisse ,arrêter nos pas.

Pour l'amnur'du -pays, ne.prètorns pas rorefllé.
A. celui qui dîrait,. malveillante corneille,

Notre- aven5r, etd'tre anglas
Avec bièn* pour soutien e - ance pour mère,
D'une comm'une voix nousdiOns, je lsê~.

Toujoursnous reiterons franç1ais I

DOUARD Se
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__ j'adore. _

NMr comm Va poudrequi menuced îcIa
.. ter, .noirs commre le ffrmament dans 1es soirs.

d'orage.
Ils brillent. lesyu les beaux yeux.que .- t

j'adore.
.1ls brillent comme. -la -poudre quisenlm

me, commxe les éclairs de la foudre qii ~grond

i .Quand,.ils -me regardent, ces yeux, -je ým'incline
et Je tremble'-.comme l'esclave SOUS le, regard.
d'un malte.-cruel.

Je demande- grâce'-et je crie pitié, je tends
Ibe minsetje *me train à ses pieds pour éehap

Per. à la lueur- -dê. ses graWls yeux noirs.
Les pogards des bravi de Vns ebi

. sent dans la plaie, tuent et -né font pas saigner;
-ses yeux plus aigtgs que-les piards tuent, à
font pleurer.

i.Je cherche -dans ses yeux -un -nom exétcré,
* po~ur lu1 ourm haine et j'y fç»rouve prisle

nom aimé d'un-homme que je voudrais déchirer
de mes dents.

DlÉs fermnrt- ces.-yeux ces _beaux_ Inux que-
j'adore et le monde est désert., 'Les h oiidimes de-'
viennent méchants et je les hais. La bise glaciale,-
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astres 'des.phares,éteints. GeL ni oiir mon
-- , a~nuit- 4ans-- toute son--orrur-

fantôm * 5e.- svis1ons étranges, aec un firma--
ment sans lnet sans, étoiles.

is, -brilêett'les "yeux, les beaux yeux que
j'adore, et l'hiver- s'est ep~vo1é, et voilà, le prin-,
temps.. La nit est disparu et voilà le teaiu soleil
les; ténebres épaisses ont faiit place à la. lumière.
Lt'uivers est* repeuplé, lemode est. vaste,'il s

g;rand.' Je donne la main au -mendiant eny
ajoutant l'aumône, j'embrasse dans vn aste-
étreinte tous les hommes, je vois tout le m 'nd
heureux partageant mon bonheur pu'sque je v 9.

sous l'éclat deseyu, des beaux yeux que
j'adore.

Oui le, poete-l'a dit: 4e t t t"
t

... ]".aquagd tonoSil reluit
Quam dtos)ps gacix court si léger snr l'hebe,
Que, le bliit d-Ime 1r est moinus doux que son bruit,

Quand brille so ue cils, comme un feu sous les brAnobe
Ton-b eaurgar terni par d oge douler;
Quand sur lu maux passé tout à coup tu te penckes
Que tu- veux Meo sourireet qu'il te vient det pleurs;

Çe qui.sort à la fols.de tant de 4ouces chose
Jeý que-de ta beauté s'axhal,& nuit et Jour,

Comme un-prfim formé du isouffle de cent roses
C'Ost bien plus que la terre et le ciel, clest l'amour 1

t.. - .- t - Dk,. .5 ~ k
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richse, l patreujpur dviboneu dans cla

Y monsDeu, cest eu .."jurqu jvivre us1ý c

~~e ~~MATJUA8 ~ILQ

MÉMORIAL NÉCROLOGIQUE'

LGLiNEUR est encore à son berce au etdé,
tout auprès de liiil vot duvrir une' tombe, celle
dO~ jeusne,' d'un vaillant, au coeur noble, au
dévouement sincère, qu'il allait compter ýau
nombre de ses meilleurs amis, -de. ses plusfidèles
protecteurs, C'est un signe de prédestination:
car, infailliblement, 'ouve u -~été, enfantée
dans la douleur est fèo, couItre les revers. sub-
séquents,, par, le -fait -même dé son orgeue, et
d'autre part ,pro.flte-^mièux;dèâ jours. de triomphe
qui viennent luire, pour avoir connu -l'infortune
à l'heure de ses débutt.

Aussi est-ce'dangslès' sentiments-, pAgeui
proftond, mais sans' dêcôuragemnent auçun que,
nous nous 1flclinns, ujurdhui,su tertre tout'
frais,pour y déposer une couronipe d'imm ortelles,
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cell enos regrets sincèrs -de nos sympathie&s
fratrneles-car en ffe,*i n'est PeUt-être pas,~

-sauf celle' dernature, de con'fraternité Plu's 'nti'
me~ua cêlequi~eforneentre lesama-ùtý_.de. la

Chiarles *.MârîeDic-harmè,ý notaire de Mont-
réal, l'un, des flÔtres, vient -de mourir! 1- est

- .. mort, comme il ve.nait des'insc e dans la pia-
Iaiqge que. enous.'ten tons .de for;, 6r- eunes témé-

raies u'o nnous dira, sans dout ý-potx attaquer-
cette- forteresse redoutable,, l'indiffére'nce, litt&-
-raire où languit not~ cher pays!1 Il est mort,

notr am, nein notreSouvre que son
nom, déjà célèbre, avant mêm que d'avoir;pu,.
trrassé qu'i etovi par la maladie. cruelle

-.-qui -paralysait, depuis déjà quelque temps, son
énergie -ordinaire, avant que d'avoir pu faire
bénéficier d'un* seul de 'ses articles, maistrale-
mient tucé le.,GLANECUR dont il saluait, naguè
re pourltant, avec entousiasme, la récente appa-.

Nous 'déplorons bieni11 jvivement -cette grande
perte ýqu affige, auoir'iuýnotre premi er essor,
et cependant nous .nous consolons par la pensée
que toute cause juste et bén~ oisn Ucè
garanti, dû jouT quelle a tu son- premier mar-

* -ty. Ditchar mÏieirt, à vingtsi-ans, mar-ý
tyr un peu de la cause iitéralre, dont nous som-
mnes fiers 1de- r estert s-es coàadêptes. survivants- f

4Vingt-six ans, comme c'est jeuri'e pour des-
cendre dans la tombe 1 Surtout quand, déjà, on

-f i.
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*Père Jésuites, .à'14 Monra, il s'tait fait à1mt
Sted'mbl ée dans la prr'sjo du îotarAt

-il .-pratiqua, un certain temps,ý aeîclrsccs
Apeine émnançipé des travaux de'l'écoei

iconsacra tous ses loisirs à la littérature, ilpa-.b

fà en faire une profession, à lexclusion de tutIfautre. C'était naïf, dans un pay~s ingrat comme
est le, nôtre ^a cet égard; mais. Ducharme quit.--avait de l'étoffe et du courage .plein le cSeur rne

mai .4s que.

4..hontnêt et. pur' d'intention,. du culte 'auque 1is
~.L squelqu4e huit années, dans,'le -cours

4e.

rapide de quellesîil avait déjà conquis, de .haute
*. . lutte, son titre dtécrivaWn et d'écrivain de mérite;ont u tmbe desa p lime une foule dejle-f ole joutepiceproseetpi. La jeseel'élégance

alté #4ene e~~~~~in -.. nat~4n chez lui la, 'fécond' té,e
-. ommne. il serait .trop.-lorgg d'énuméêrai,les mui-
leUrs eulemient 4ç. ses, prouc)Qus ren"

4yn J lecteur a~ux irecuéils où , ellesqn
4 con&igrées$.- 1wIen- a semé un, pe prut d

nosrev ns cnaienes-taçaiesmentionnonsensre ayute.aaentr au~ré~Là Rcvtse- Canadie ' e, Le>ftW 1w
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* .Montréal,'1,I* .*------de

tu iÔu psle Irecommandonâ .. hc eureuse«-',
iucYsiimd-métaiiges , publié6, l'an der&

c&e e c Ideïn, mais déjà très originals'y
-revèele tout. entier. Ducharme, pour un aveniir
Prochain~ nous en promettait d'autres, et il1 ét1ait*homme a tenir, par.ole. -La mort- ne Ui aàpa
permis. Que celui-là" lui serve d'impérissable

*monument, il'en est digneet peut suffire# a la
tâclhe!."

Du reste, Duchar me laised quoiore
encore, un fortý- jolivolume posthume: espérons
que quelqu'un, de ses. bns amis'en tîrerapatil
la chose, certes, en vaut la peine.,

Ce qui_ distinguait Ducharme. prosateur-.
c'était une finesse de critique, une déIicates.-ed'analyse,,assz arsparmi oscenser té

4rai.res du Canada> fran1çais.Ilalaiétre, avec
n Ilraliqit

*de ltté utre,: 'sa, Série d'articles .dans les pre-
miers numros au.National, sur la..littérature c-
nadienné durant la dernière décade, et ses der-M
mîères chrt>niquet de lEeadoi àpn
roboremê éoga.

Maies Ducharme étau un -modeste non moins
qu'un érudit, et voilà pourquoi- il- e,* tpas
fait. grand, r îcutu de son oeuvre qui en était,digne, pourtant,' mieux ýque bien d'autres qui.soulèvent des-tonnerres de réclame.
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cott dupile oLedans -touts les écrftsd-,e Duch

me. E t. comme cet humble, ce petit vlontaire,

la la trispue te~ Ié~o

& dun imitateur. Tout1en- pleurant sur ses cen-*
dres, pions' Dieu qu'il daigne -accorder- à notre
amli la récompense ý,de touîs les services qu'il -eut,
rendus à la sUinte cause, par'le mônde, 'il eut'
vécu, cinquan te années de plus?,

Quant" .1neus'', du 1GLÂAoeR, non- content
* d'avoir payé à la mémoire de cepure.D. hr

me un faible tributd'amitié reconuaissantenous
* oliitonsdel amille du défunt, en lui pré-»

sentant nos plus.'affectueuses ' condoléances,
l'onneur, de, partager avec elle, et le 'p1"oidsde'
l'infortune où.'lepl-ong*ei ee Stt- um-Ul
d7ur bolîýheure prochainý et éterniel pour la belle
Amede celîi'que nouregretn nebe

A,
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Pow lecouvent, tiidoit* partir -

-*----SeureUte.-aimée 1- _

Nuaance, tu vas t'envoler!
Héëlas 1 dë quel nom t'appeler:

Ombteou fumée?

Ma.soeur, les beaux j ours sont finis;
Des bois les arbres sont jan M' à

Voi*ci, I'&utom ne I

-Morose, eUes larmes aux yeux,
AUX tiens-,hélas 1 fais- tes adieux:.

L e départ sonne 1
Pour toi Plus de riant soleil,
De fle urs au cdlice vermeil,

D'éclats- de 'rire;
Cron goûtl.e peu de douceurs

Psous l'oil trop vidant des. SSurs..li
(Dois.ýje " dire!1)

'Tu regRMtteè tes chers'parents.
Et 1cù, CeîÈ8asisenivfranrts

Del ami1l
peutraui 1 l aser
.Celiiui t'ontr'ouvrit son coeur

Dans un quadrille!i
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Mettant de côté C jerçn
Ou Démostnes;

Jereviîe"drâi, tout comm ti,.

Quelques semai nes.

Enl aUendant.cetlirexp, -

Du t'fond -dé ton nou-veau séjour,
Peunse -à ton -frère,

,Qui vou'Iu-t-.est un gran~d travers-
Adoucir par de méchan tg vers.

Ta peine, amère! ~ oI

LA . BOITE MYSTIRIEUSE
(Pour le oe.ÂNBUR) -

Ne vous êtes-vous 'jamais demandé, a mis
lecteurs, quel,,,effet -a'pu produirel'arrivée d'un
piano au milieu de braves, paysans-,quiil' en
avaient jamais vu?

Ecouûtez-moi bien,
C'était en 18.. Da ns une' cabane bâtie de--'

van t une belle maison neuve, un, groupe de par-
sans. et -de paysannes était réii,, causant à voix
basse, nez à nez. De temps où texmps un- homme
jetait un, regard- anxieux vers là' fenêtre.

donc devant la maison; de. M. X.

Tous accoururent à la* fenêtre et virent, à.

leur grande -surprise, devant la maison neuve,
une botte immense. Que pouvait-elle contenir!
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*~' ~§ ~ua bte ýincon nu, .a ns duhasard

s,-. Iser dnw,. 'eêst plutôt ý-le dibe, i

Cest. peut tre "Mv4 malaitur qui est ç
deda s, i sinla. le f-ird'a côté enfri so n t.7 .r

t .

cierenhohaug&vtnent la têt.
Tout-à-coup le ilence se ffdn i oa

- dcurieux. La pte -de la. maison d'en face
-venait de. 'ouvri -et un-,homme améd'u i ou til 1
:în soti.C'était. m.e qui venait -ouvrir la.
myistérileuse boite.'

Au moment où Vénus vint annoncer l'heure
du repos, un son doux et mélancolique, un son
inconinu se fit entendre au« milieu du silence.I ê

C'était le, piano que M. X, artiste de mérite,

faisait parler. Je vous -assure -qu'il y avait bien
là- de qunoi préoccuper.les voisins et. surtout. les .e.M

Voisines. Onn avait que penserdecbri
étrangge. Le pia niste, ne prêtait'aucune a-ttention
aux nombressomèeqi le poursuivaient

tde. leur, curiosité et' s' enthousiasmaient de phis-
- . en plus devant son -pouvel instrument. Pouvait-

il's'oupçoiïner,'en- efft, que le piano su le quel il
joalétait l fl dU, quartier depuis plg de

deux heures,.
EnftLn. on.,ejit, -bientôt le mot de, l'énigme.

.-Quelquee eùs, zr osèrenit pénétrer dan le
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rent en S'élançaOnt dehors: Venez vo1

~ avait compris. il leur
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ir, vene.

ex~îq t out.PorleCOUP C'en était trop: chacuin imagina *ür l'app.rition de ceULe merveille> une hior sa, fantai.
siet,ieu ne -Pèse tquun hUcr, 7 --a dit Lafontaine. ýCeci'Vétatpsu ert

-- mais c'était,,une chose si nouvelle que chacunla. raconta à sa' manière, engageant tuce ux,qui'n'avaientý pas eu. le bonheur -deV ,ir. la mer-veille, de venir -au, plus. tôt véiriftr. eux-mêmes.t-
toute la, perfection, con tenue "dans cette boie.

L~e lendemain donc, aupei jour,. Plusieurs.centaines de paysans étrangers attendai'ent. déjààla porte de la mio de' M. X le moment pro'.
pîepur voi r-la cu riost O lut, avait racon".*té- des choses tellement impossibles quel n-e furent,que médiocre ment, surpris1 à la vue 'uéWnSi petit

meuble mais tous furent émÙerveillé -de la beautédes sono qu'il -r endait. es omresfirentmarcher leur-langue en core pdatququ.
eours, mais à la fLjinéepouIvant.plus. rIe'n inyen.ter, elles se turent tep.Qda, n- quelques Yi »Il_ý
les des vieilles' ep u Aetse ~ h rd ar~Ulsigne de croix- dès.qu'elle entendamient leson du piano: c'étaitplus fort 'qu'elles.
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